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profanation des choses les plus sacrées, essais malencontreux pour
créer des religions nouvelles. comme si une religion était joeuvre de
l'homme ; on n'a rien oublié dans ce genre. La littérature française,
comme une bacchante échevelée, a promené tour à tour sous les
yeux, le spectacle de sa folie ou de sa fureur.

A la vue de ces déplorables aberrations de la LittérdIture contem-
pormne irons nos conclusions et disons.

Non, il n'est pas vrai que le domaine de l'intelligeiice,livré à toutes
les incursions de la dépravation humaine, n'admette ni principes ni
règles. Le talent et le glnie, nobles acultés que Pètre pensant a re-
çues de la Providence, i'ont )u assurément lui être donnés que pour
une fin raisonnable et diune du Créateur. Sil a soumis notre volonté
à des lois certaines et inprescriptibles, comment nous persuadera-t-
on qu'il ait abandonné cet te autre partie dc nous-mames à la folle in-
dépendance de ses pensées. ou au caprice de ses inventions es plus
bizarres comme les plus criminelles ? Une Cois que la question est ré-
duite à ces termes simples et positifs, on voit que la question n'est
pas loin d'être résolue.

Sur quoi donc se fiondait le sophisme dont les novateurs ont fait
tant de bruit il y a quelque temps? Ils ouliaien t de distinguer.à dessein
peut-tre, a liberte d'avec l'usage de la liberté. L'homme est libre
dans sa voloaté ; qui le conteste, excepté queques disciples rétrogra-
des dii seizième siècle, qui. il l'exemple de Luîther. nous parlent en-
core du serf-arbitre, et détruisent la personna lit humaine en lui dé-
rubant un de ses puus glorieux priviléges. lis de ce que lhoimne est
libre. s'un :utivr:-t-il que. dans le domiaine de la morale, il loive tout
sc permeure ? Pourrn-t-il sans hont trahir sa patrie. immoler lesau-
teurs de se urs. payer le bienifait par rrtitude. ravir le bien
d'autrui. ventre un secret confià à si iune i bi .a!bndonner aux
voluptés qui dépr:lent, uenter a ses jours et sortir de ce monde
avant 'heure marquée p la Prmiduence ? Noi. sans doute. Quel que
soit le désir maav:is qui i'iguillonne, quei que soit 'instinct pervers
qui s'eveiule dup shn erur s'ui est lib muiteiellueumen de passer
outre. il n'en est pas ins vuni qu'il rencontre une loi morale qu ja-
vertit. et Fa conc.ence qui rt!clam1.

EIen eest de méme de Pintelligence. Tournentecz-vnus tant que
vous oucz elle ne pouirra rien cncevoir. riein enfiiter qui ne ioto-
che à la morale pur quelque poit pluî ou moins éleigné. mais t10u-
jours réel. A motins de l comlanr a ne puroluire que des réves le
malade ou des visions pleines d'exi travug;u:anc. il faudra bien que sln
œuvre uit une tencance et sa parole une sigrifieation ainsi qu'un but.
Ici donc qu'arrive-t-il ? S'il est glorieux de se sacrifer pour sa patrie.
de chérir ceux auxquels on doit le jour, de témoigner de la recon-
naissance au bienfaiteur, de respecter dans sa personne l'image de la


